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Le petit opéré a guéri, en jouant, par premiòîre intention. La plaie
nie présente plus aujouri'd'hui qu'ne bossehi re interne, faisant proémi.
nence en bas de la cicatrice.

Le traitement a consisté ci un handage d'emplttre adhésif la-ge, et
dans l'administration du laulanim ciq grouttes toutes les six heures.

Ce cas nous prouve que la clirurgie. inthntile surtout, nous offre dez
avantages surprenants, et ensuite qu'il est peut être plus avantageux
dans tous les cas d'éventration, quand lomentui est sorti, <le l'exeiser,
plutôt que le le remettre dans sa cavité naturelle. Si jec m'en souviens
bien, un cas de ce genre s'est présenté dans une cause devenue célòbre,
parcequ elle était criminelle; réduction de l'omeuntun t'ut filite et l'in-
dividu mourut de péritonite ; dans ce dernier éns, le couteau de las-
sassin était peut être moins coupable que le iraitement.

Au sujet (lu laudanum administré à mon petit blessé, je ferai remnar.
quer que l'expérieice de chaque jour vient confrmer l">pinion que
l'usage dlu laudanum est moins dangereux que celui de tous nos sirops
patentés qui inondent le conunerce. J e fais acheter un compte goutte
avec la quantité de laudanunm voulu, j'augmente la dose d'une goutte
chaque soir, si la derniòre dose a paru insuflisante, et je ne comprends
pas que jamais empoisonnement puisse survenir <le cette imuière.
Avec nos sirops (le l'épicerie, nous avons un dosage non sulisamment-
contrôlé, et par conséquent Irrégulier; de là. les accidents survenant
assez~ fréquenîunent.

Le ehiffre <le la mortalité infiîntile durant le cours de la saison
chaude semble être le même cette année (ule les années précédenteS;
<le sorte que la diarrhée, qui ci est la caus principale, est, nous devons
le conclure, aussi mortelle cette année que jamais. C'est là un fait
regrettable à constater, parceque je crois que nous pouvons dire sa»s
trop exagérer que la diarrhée dles enfants est eurable, et qu'elle ne
doit pas être mortelle, comm e nous le constatons malheureusement
trop souvent J'attirerai done l'attention sur l'etude faite à ce sujet,
par Jules Simon et publié dans l'UNIoN .EDICALE. Le savant clini-
cien nous lait constater les ditTérentes variétés <le diarrhée et le traite--
ment qui convient à chacune d'elles. Je ferai remarquer qu'ici li
diarirhée la plus fréquente est celle à forme lientérique se termiallt
génér'aleent par la dyssenterie. Elle est causée plus particulirement
par la mauvaise alimentation. Puisque c'est cette variété qui existe·
parmi nous, notre médication doit done varier en proportion. Les
p'gatifs astringents n'ont plus ici leur raison d'être, il fhut faiciliter
la digestion dles aliments' par autre chose ; néanmoins, les purgatifs
astringents ou les astringents seuls Peuvent ici être employés conue-
adjuvants. sinon comme médication principale. Voici la médietiona
laquelle j'ai recours le plus souvent:

Syrup rhoý,i 'Co. ................................... ............. š
Tr. catechu ...................................................... :ss
Tr. opii camph................................
Aq. caleis .................................... ii.


